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c’est une jolie ville, avec des rues larges, dont quelques-unes sont coupées par des 
canaux, où coule une eau fraîche; le terrain est excessivement humide, et toutes 
les maisons sont bâties sur des pilotis, afin de protéger les habitants contre les 
émanations malsaines qui s’échappent du sous-sol. La rue principale s’étend 
tout le long du port; elle renferme de beaux magasins et est très fréquentée. A 
l’extrémité de la ville, le sea-wall est un magnifique endroit de promenade. Ce 
sea-wall, est une immense digue, construite en forme de terrasse, pour empêcher 
les eaux de l’océan de faire irruption dans la ville, qui se trouve au-dessous du 
niveau de la mer.

La population est très mélangée. La race blanche est surtout représentée 
par les Portugais, qui font un commerce important; ils ont, sur la rue principale, 
une belle église, où les offices religieux se font en leur langue. Les nègres sont 
nombreux, et semblent vivre plus richement que dans les Antilles.

Les Hindous surtout nous intéressent; ils sont au delà de 30,000 à. George­
town, employés dans les plantations de canne à sucre. Depuis l’abolition de l’escla­
vage, la main-d’œuvre est devenue très rare dans la Guyane, et comme ces Hindous 
ou coolies s’adaptent très bien au climat, on les transporte des Indes au nombre 
de 2,000, annuellement. Ces coolies sont industrieux, paisibles et fort économes. 
Leur aspect physique est loin d’être alléchant. Ils ont le teint cuivré, sont longs 
et minces, avec des jambes tellement fines qu’on dirait deux bâ ons de roseau. 
Leur costume est très simple; il se compose d’une longue bande de coton qu’ils 
croisent et s’enroulent autour des reins d’une façon fort compliquée, et dont il 
n’est pas facile de se rendre compte; un morceau de chemise tout râpée leur 
descend jusqu’à la ceinture. Ajoutez à cela une coiffure faite de guenilles en- 
roulées, et vous aurez une idée du coolie, tel qu’on le voit dans les rues de George­
town.

Les femmes hindous sont de petite taille, toujours modestement mises.
Elles portent presque toutes un anneau à la narine, avec des bracelets aux 

bras et aux jambes, et une multitude de joncs ornés de pierres précieuses, aux 
doigts de la main et souvent à ceux des pieds. On les rencontre partout avec 
de lourds paniers sur la tête.

Si un jour, vous allez à Demerera, et voulez étudier sur place, les mœurs 
et les coutumes des Hindous, je vous conseille une petite piomenade au Peter’s 
Hall, une immense plantation, où les coolies ont leur logement; vous reviendrez 
enchantés de votre excursion au quartier des Hindous.

Il y a toute une colonie de Chinois et de Japonais à Demerera. Les dames 
nippones ont un costume fort gracieux; une ample robe en soie de diverses cou- 
leurs, qui descend en bas du genoux; au-dessous de larges pantalons, également 
en soie, qui retombent en bouffant sur leurs petits pieds.

C’est tout à fait gentil, et c’est plus décent que les modes parisiennes.
Le jardin botanique est magnifique et renferme une grande variété de plantes.
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